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			À toi,

			dont la présence est toujours tissée 

			d’attentions constantes et discrètes,

			qui m’ouvres (avec quelle patience !) 

			à mes responsabilités d’homme, 

			avec qui je peux tout partager en vérité… 

			entre deux films !

			Au roi Louis G., premier héritier d’heureux parents.

			À Odette P., qui s’est éteinte comme elle a aimé : 

			avec douceur et consentement.

			À Guy G. dont le souvenir n’a pas fini de fleurir. 

			À mon filleul Pierre-Marie qui était mûr pour Berlin.

			À mon filleul Aurélien, supporter du PSG et supporté par SJH.

			À ma filleule Clémence, qui vit chaque jour 

			son Independance Day.

			À Astrid et Jean-Baptiste, mariés de l'an 12.

			À Christophe et Marie-Emmanuelle qui se diront « oui » 

			pour la vie, le 29 juin 2013.

			À tous les célibataires qui ont raison de croire encore 

			à l’âme sœur.

			À Celui qui est à la source de tout amour,

			bien en amont des phéromones.
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			À Camille C., admise en Hautes Études Cinématographiques.

			À Charlène G., qui m’a aidé à faire le point et l’appoint.
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			Introduction

			L’Amour avec un grand A ! Qui n’en a jamais rêvé ? Par la magie du cinéma, ce profond désir devient une réalité à l’éclat incomparable. À l’instar de Cyrano devant Roxane ou de Juliette devant Roméo, les amants de fiction – auxquels nous nous identifions volontiers – brodent d’admirables paroles d’amour, qui donnent tout le relief à nos idéaux sentimentaux. Que d'émotions !

			Qu’elles soient les fruits d’une longue conquête ou d’un coup de foudre spontané, ces 200 déclarations d’amour sont à la hauteur de leurs promesses romantiques. Loin de tout cynisme, de toute vulgarité et de toute trivialité sexuelle, chacune d’elles est à l’image du vrai amour : pleine d’élan, d’émerveillement, de patience, de respect, de vérité, de bonheur et d’espérance. 

			Amoureusement sélectionnées parmi plus d’un millier de films, ces répliques admirables, poétiques, drôles, tragiques, inventives, délicates ou sublimes, vous feront battre le cœur. Qui sait, elles vous inciteront peut-être même à (re)déclarer votre propre flamme !?? 

			
					● Vincent Mirabel 

			

		

	
		
			Mode de présentation

			Vous trouverez dans ce mini-livre : 

			– 200 citations amoureuses, présentées dans l’ordre chronologique des films ;

			– 200 commentaires précisant brièvement le contexte de chaque réplique ;

			– 3 références pour chaque citation : titre du film correspondant + nom du réalisateur (parfois même, le nom du célèbre scénariste) + année de sortie en France ;

			Afin de rendre hommage à un maximum de films différents, l’auteur s’est limité à une seule citation par film (y compris pour les films cultes, comme Love Actually). Par ailleurs, il a évité de reprendre des répliques déjà citées dans ses précédents ouvrages à succès.

		

	
		
			À propos de l'auteur

			Diplômé de l’Institut de l’audiovisuel (Paris), Vincent Mirabel a réalisé durant vingt-trois ans des films d’entreprise.

			 Lors du Festival de Cannes 1999, il a remporté le concours « Monsieur Cinéma » (co-organisé par le Jury œcuménique et Les Fiches du Cinéma), gravi dix-sept fois les marches et visionné vingt-six films en cinq jours !

			 Marié et père de quatre enfants, il a fondé l’agence de communication Miracom en 1995. Depuis, il anime des stages d’audiovisuel et de culture cinématographique.

			 Il a déjà publié chez First-Gründ :

			L’Histoire du cinéma pour les Nuls,

			200 répliques cultes du cinéma,

			Les 200 répliques les plus drôles du cinéma,

			Les 200 répliques les plus vaches du cinéma,

			Le Cinéma dans la collection « Le Spécialiste ».

		

	

Répliques

Tarzan !… Jane !…

Tarzan, l’homme-singe, Woodbridge S. Van Dyke, 1932. 

Laconique mais efficace reconnaissance de l’homme-singe (Johnny Weissmuller), frappant sa poitrine, puis celle de sa compagne Jane Parker (Maureen O’Sullivan). Cette expression passera à la postérité sous la forme : « Moi, Tarzan. Toi, Jane. »


[image: 71737.png]




– Qu’est-ce que j’vais devenir ?

– Ma femme !

Faisons un rêve, Sacha Guitry, 1936.

Difficile de faire une déclaration plus directe que cette superbe repartie de Sacha Guitry. Jacqueline Delubac, 3e épouse du réalisateur-dramaturge avait tous les atouts pour le devenir.

Oh, toi mon rêve, écoute ma chanson !

Un chant, je n’ai qu’un seul chant pour toi, ô mon amour !

Un chant qui remplit mon cœur d’espoir, de bonheur, d’adoration !

Ce chant dit que mon âme est à toi pour toujours.

Pour toi, je le proclame, je n’ai qu’un chant d’amour.

Blanche-Neige et les sept nains, Walt Disney et David Hand, 1937.

Roucoulée par « le » Prince charmant, cette aubade charmera la rougissante Blanche-Neige. Exilée au fond des bois, elle se rattachera à cet espoir : « Un jour, mon prince viendra »…

Ah, te voilà, toi ! Regarde, la voilà, la Pomponnette… Garce ! Salope ! Ordure ! C’est maintenant que tu reviens ? Et le pauv’ Pompon, dis, qui s’est fait un mauvais sang d’encre pendant ces trois jours ? Il tournait, il virait, il cherchait dans tous les coins. Plus malheureux qu’une pierre, il était. Et elle, pendant ce temps-là avec son chat de gouttières… Un inconnu, un bon à rien, un passant du clair de lune… Qu’est-ce qu’il avait de plus que lui ? Rien.

La Femme du boulanger, Marcel Pagnol, 1938.

Le boulanger cocu, Aimable Castanier (Raimu), profitant du retour de sa chatte Pomponnette, pour faire indirectement la morale à son épouse volage, de retour au foyer conjugal. Leur amour va ressortir du pétrin.

Tu vois, toutes les nuits en c’moment, je rêve qu’on est ensemble. Loin, loin, à l’étranger. Moi j’travaille, on a une p’tite maison à nous, et le soir, toi tu m’attends sur le pas d’la porte, et puis j’te prends dans mes bras et j’te serre fort, fort. Puis on s’aime, on s’aime comme jamais personne s’est aimé.

La Bête humaine, Jean Renoir, 1938.

Le mécanicien de locomotive Jacques Lantier (Jean Gabin) « poussant ses feux » vers Séverine Roubaud (Simone Simon), épouse d’un sous-chef de gare meurtrier. Gare aux déraillements criminels !…

Je t’aime. Faut-il que j’t’aime, pour que tu m’le fasses dire !

Hôtel du Nord, Marcel Carné, 1938. 

Dialogues d’Henri Jeanson.

Monsieur Edmond (Louis Jouvet) tombé sous le charme de Renée (Annabella). En l’aidant à reconstruire sa vie avec son fiancé (Jean-Pierre Aumont), ce proxénète exposera sa propre vie. Lourde atmosphère…
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Entre nous, chéri, y'a plus d’une gueule de bois.

Victoire sur la nuit, Edmund Goulding, 1939.

Complicité conjugale soulignée par l’héritière insouciante Judith Traherne (Bette Davis). Une tumeur au cerveau la rendra progressivement aveugle. Il n’y a pas que l’alcool qui ronge…

– T’es une drôle de fille quand même. C’est vrai : j’ai qu’à t’regarder, t’écouter, et pis tu m’donnes envie d’pleurer. T’as pas faim ?

– Non, j’ai envie de rien. J’suis bien.

– C’est vrai, t’es bien avec moi ?

– Oh, vous pouvez pas savoir comme je suis bien quand je suis avec vous. Je respire, je suis vivante. Ça doit être comme ça quand on est heureux.

– […] Tu dirais ça à un autre que moi, j’trouverais ça idiot, mais que tu m’le dises comme ça, à moi, ben c’est marrant, ça m’fait plaisir. T’as d’beaux yeux, tu sais.

– Embrassez-moi… Embrasse-moi encore…

Le Quai des brumes, Marcel Carné, 1939. 

Scénario de Jacques Prévert.

Célèbre dialogue amoureux entre le déserteur Jean (Jean Gabin) et la jolie Nelly (Michèle Morgan). Notez l’effet de leur tout premier baiser, qui fait glisser du vouvoiement au tutoiement.

Oui, je l’aime. Avec ses chemises de péque-not empesé et son gilet toujours boutonné à l’envers, il a l’air d’une grande perche… mais moi, je l’aime. Je l’aime parce qu’il ne tient pas l’alcool. Je l’aime parce qu’il rougit comme une pivoine. Je l’aime parce qu’il ne sait pas embrasser, le nigaud ! Je l’aime, Joe, tu comprends ?

Boule de feu, Howard Hawks, 1941.

Envolée amoureuse de la délurée Sugarpuss O’Shea (Barbara Stanwyck) parlant du professeur en linguistique Bertram Potts (Gary Cooper). Bientôt, elle lui enseignera de nouvelles tournures de langue…

– J’ai peut-être du culot mais… je… je suis tombé amoureux de vous.

– Vous dites ça par politesse…

– Pas du tout. Épousez-moi !

– Ne me le demandez pas. J’aurais le toupet de vous prendre au mot… Ne vous ai-je pas « tenu la jambe » depuis que nous nous sommes rencontrés ?

– Surtout, continuez de me « tenir la jambe ».

– Vous le pensez vraiment ? Vous le voulez pour de bon ?

– Plus que tout au monde. Ma vie a commencé avec vous. Et je ne peux imaginer le futur sans vous.

Prisonniers du passé, Mervyn LeRoy, 1942.

Déclaration de l’amnésique « John Smith » (Ronald Colman) devant son ange gardien Paula Ridgeway (Greer Garson) qui s’empressera de lui dire « oui ». Trois ans plus tard, un nouveau choc amnésique mettra à l’épreuve les époux.

Est-ce le canon ou mon cœur qui bat ?

Casablanca, Michael Curtiz, 1943.

Résonnante question d'Ilsa Lund (Ingrid Bergman), tandis que l’Américain Rick Blaine (Humphrey Bogart) regarde cette « petite » Hongroise dans les yeux et que l’armée nazie est sur le point d’occuper Paris. 
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If you want anything, just whistle.
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